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Theophile Remy Frene,
temoin de la protoindustrialisation

de 1'ancien Eveche de Bäle?

Philippe Hebeisen

Peut-on exploiter le Journal de Frene en tant que source historique, en
confrontant son contenu ä la litterature scientifique, d'une part, et aux
sources archivistiques, d'autre part? II s'agira, dans cet article, de con-
fronter le recit de Theophile Remy Frene ä la «realite historique» teile
qu'elle a ete mise en evidence par les historiens et autres chercheurs.
Mon choix s'est porte sur la metallurgie et la siderurgie de Fanden
Eveche, activite economique qui s'est particulierement developpee des le
XVIe siecle - pour atteindre un Stade qu'on peut qualifier, ä la suite
de Christophe Koller, de protoindustriel1 - et ä leur corollaire: l'exploita-
tion intensive qui fut faite des forets du prince.

L'analyse portera sur les passages du Journal en rapport avec les trois
etablissements de la regie des mines, soit les hauts foumeaux de Cour-
rendlin, les forges et affineries d'Undervelier et l'acierie de Bellefontaine.
Certes, aux XVIP et XVIIIe siecles, il y avait encore des forges ä Char-
moille, Bassecourt, La Reuchenette et Lucelle, mais seuls les trois
premiers etablissements precites relevaient directement de la regie princiere
et etaient en consequence gerees par l'intermediaire d'un homme du prince,

le directeur des forges. Si l'organisation et le fonetionnement de la
regie des fers2 ont ete etablis par Lranz Abplanalp, ce demier s'est base

pour l'essentiel sur des documents conserves aux Archives cle

1'ancien Eveche cle Bäle et il n'a pas lu Frene, d'oü l'interet de la
comparaison, qui n'a pas ete faite ä ce jour.

Au XVP siecle, afin d'assurer les moyens financiers indispensables
ä la perennite de son ceuvre de reconquete de ses biens et terres et,
egalement, de prevenir un nouveau surendettement de son Etat, le
prince-eveque Jacques-Christophe Blarer de Wartensee avait entrepris de

remettre sur pied 1'exploitation des mines de fer ainsi que toute autre
activite decoulant de ses regalies3. Plus important encore que la remise en
etat des fonderies de Delemont, il avait cree le «complexe siderurgique»
de Courrendlin-Undervelier, soit une association de hauts foumeaux et de

forges qui permit de faire passer la production de fer de la principaute de
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150 tonnes en 1600 ä400 tonnes en 16304. Le prince avait encore accor-
de une concession pour la construction d'un haut fourneau prive ä

Bellefontaine, mais l'entreprise periclita toutefois rapidement5. Desormais, la
viabilite de la principaute episcopale dependait en partie de l'encaisse-
ment de ces revenus nouveaux, issus du premier veritable essor de l'in-
dustrie metallurgique jurassienne6. Le prince-eveque et ses successeurs
reussirent ainsi ä redresser les finances de leur Etat. Plus tard, les sites de

La Reuchenette (hauts foumeaux et forge, celle-ci fonctionnant seule des

la fin du XVIP siecle), la tirerie de fer7 de Boujean (active des le XVIP
siecle8) et les acieries de Bellefontaine (fondees en 1753, augmentees d'un
haut foumeau en 1768) vinrent s'ajouter aux premieres creations, aug-
mentant d'autant la production de fer et l'apport de numeraire resultant de

sa vente9. Si l'importance des revenus issus de la siderurgie dans l'Eveche

de Bale peut se lire dans 1'attention que les princes portent ä son
fonctionnement et surtout ä son amelioration, comme l'affirme Cyrille
Gigandet10, alors 1'augmentation du nombre de personnes travaillant pour
l'administration des mines et forges de l'Eveche semble bien en consti-
tuer le revelateur. Du reste, l'interet porte ä la regie des fers (qui regroupe
toutes les etapes et les travailleurs impliques, de

1'exploitation des mines ä la transformation du fer) se voit aussi dans
les avantages (notamment 1'octroi d'un Statut particulier) accordes aux
personnes travaillant dans ce secteur; ces privileges ont ete confirmes
en 1761, la regie etant elle-meme reorganisee en 1771".

Tout porte ä croire que la regie des forges n'avait cesse de contribuer
notablement au budget de l'Etat, au point que Michel Fresard peut afifir-
mer que «ce sont les forges qui font toumer les comptes de l'Eveche»12.
En effet, les recettes issues de la regie princiere representent entre 8 et
15% des revenus globaux de l'Eveche de Bale (recettes du tresor) selon
les annees13. D'ailleurs, il n'est peut-etre pas inutile de rappeler que
«jusqu'au debut de la deuxieme moitie du XIX' siecle, la siderurgie est
une des industries les plus prosperes du Jura bernois»14. D'apres la statis-
tique etablie par le doyen Morel en 1813, les hauts foumeaux de Cour-
rendlin, Undervelier et Bellefontaine produisent annuellement 1150 tonnes

de fer15. Ces quelques propos liminaires nous amenent au meme
constat que Franz Abplanalp en 1971, lorsque ce demier affirmait que, de

Jacques-Christophe Blarer de Wartensee ä la fin de l'Ancien Regime et
au-clelä, les etablissements de Courrendlin et Undervelier constituerent le
cceur de Tindustrie jurassienne du fer16. Avant que ce complexe preindus-
triel ne perielite et soit rachete au XIXs siecle par l'entreprise Von Roll
dans le sillage du developpement des usines de Choindez17.

Ce developpement de la regie princiere ne va pas sans poser de graves
problemes ä l'environnement, les forets se trouvant mises ä mal par une
Surexploitation chronique qui finit par aboutir ä une penurie de bois
endemique dans la principaute. Des avant 1755, date de la premiere «Or-
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donnance forestale»18, la situation des forets ne cesse d'etre une preoccupation.

Ce sont non seulement les besoins quotidiens en bois qui les

epuisent (construction, chauffage, etc.), mais surtout les hauts fourneaux
et les forges du prince-eveque, avides de combustible, qui les devorent
litteralement, ä l'exemple du haut fourneau de La Reuchenette, qui cesse
son activite ä la fin du XVIP siecle apres avoir englouti les ressources dc

la vallee dc la Suze et une partie des hautes joux de la vallee dc Tavan-
nes19. Nous y reviendrons d'une faijon quelque peu inattendue.

Les sites de production

Les hauts fourneaux de Courrendlin20

Le 13 juillet 1767, le pasteur et son epouse, en tournee dans la vallee
de Delemont, se rendent ä la fonderie de Corandelin, oü nous vimes cou-
ler la gueuse defer. On en fond tous les jours deux, une ä midi, 1'autre ä
minuit. Les ouvriers se rechange; une partie dort pendant que 1'autre
agit autour du fourneau, ainsi le travail va toujours son train. On pesa
en ma presence une des ces gueuses, qui se trouva de 1350. livjres]./ On
tire le fer des mines de Couroux, Courcelon et Boecourt. Le dernier est
le meilleur et le plus abondant; c'est un des meilleur fer de 1'Europe.
Nous fumes ä la Mine au dessus de Couroux, par oü nous passames.
Elle est dans un champs, qu'on laboure egalement, quoique sur des
allees souterraines mais etanconnees. Une dixaine d'ouvriers y tra-
vaillent21.

Les donnees de Frene concernant la technique de la fonte ininterrom-
pue sont tout ä fait correctes. Au XVP siecle dejä, «les coulees des hauts
fourneaux se succedent toutes les douze ä quinze heures, aussi bien le di-
manche22 que les jours de semaine.»23 Ailleurs, la mise ä feu des fours
des montagnes vaudoises dure trois ä cinq mois et en France, en plaine,
huit ä onze mois pour les fours des forges du Berry24.

L'indication concernant la mine de Courroux, situee «dans un
champ», correspond bien ä la methode d'extraction du fer dans le Jura,
soit une exploitation qui se fait surtout dans des mines ä ciel ouvert des

le XIIe et Xme siecle2'.

En 1788, notre diariste note qu'«il se fondoit aujourdhui ä l'Usine de

Courrendelin un Million de fer de fonte.»26 Ces chiffres, communiques
par Rebetez, receveur et directeur de Courrendlin, sont d'un usage
un peu plus del icat, mais attestent ä tout le moins de 1'intense activite
protoindustrielle alors en cours dans les hauts fourneaux du lieu.

202



Undervelier: forges, affineries et hauts fourneaux

Le 15 juillet 1767, lors de son trajet de Glovelier ä Tavannes, le
pasteur Frene passe par Undervelier oil il voit les forges.

C'est la ou I'on travaille les Gueuses27 de Corandelin pour
vergettes28, barres de fer, etc. äfournir les petites forges, marechaux et
autres ouvriers en fer. 11 y a aussi unfourneau pour fondre les gueuses,
mais depuis longtemps I'on ne s'en sert plus. On les fonds toutes ä
Corandelin, d'oü on les amene pour etre travaillees, comme je viens de
dire, ä

Ondervillier, moyennant lequel arrangement on compte que les forets
fourniront toüjours asses de charbon pour soutenir I'entreprise, au lieu
qu'elles n'y auroient pu suffire si I'on avoit eu les deux grands
fourneaux de Corandelin et d'Ondervillier en activite. Tous ces fourneaux et
forges sont tenus par le Prince meme, qui en retire un gros revenu. Le
Commis M' Bouri demeure aux forges d'Ondervilliers, et son fils ä

Corandelin, ou il veille au fourneau. Des forges, nous allames au Village

meme d'Ondervillier, qui est ä un quart de lieu29.

Ici aussi, les elements rapportes par Th. R. Frene correspondent bien
ä ce que des etudes contemporaines ont mis en evidence. Undervelier a
bien possede des hauts fourneaux actifs au XVIP siecle, tandis que pendant

le siecle suivant, ces hauts fourneaux furent en activite de 1746
ä 1764, puis eteints par decision de leur createur, le prince-eveque
Joseph Guillaume Rinck de Bai denstein, qui voulait soulager ainsi les
forets de la Prevote de Moutier-Grandval, mdement mises ä contribution,
qui ne foumirent desormais du charbon que pour le haut foumeau des

acieries de Bellefontaine10. Comme Undervelier et Bellefontaine se four-
nissaient en bois dans les memes forets et que les acieries nouvellement
creees en 1753 jouissaient d'une priorite indiscutee en tant que fleuron de

la siderurgie de l'Eveche, le prince trancha en faveur des acieries, bien
que les benefices de la fabrique fussent bien moindres en comparaison des

deux autres sites.
Depuis 1598, le mineral, extrait des mines de la vallee de Delemont et

de Seprais en particulier, etait amene ä Courrendlin pour en extraire le fer
bmt ou fonte dans les hauts fourneaux du lieu, avant d'etre transports
aux forges d'Undervelier pour l'affinage ou la transformation en barres et
produits finis. Afin de rationaliser quelque peu le trajet, un haut foumeau
fut constmit ä Undervelier sous le regne de Rinck de Baldenstein dans la
seconde moitie du siecle des Lumieres, nous venons de le voir. Le transport

du minerai, amene directement ä Undervelier en ne passant plus par
Courrendlin, reduisait le chemin parcouru des deux tiers. La
diminution du minerai reduit ä Courrendlin soulageait d'autant les forets
de la Prevote qui approvisionnaient les hauts fourneaux de ce site.
Depuis 1753, annee de l'ouverture des acieries de Bellefontaine, Courren-
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dlin fournissait aussi cet etablissement en gueuses de fer, qui y etaient
transformees en acier. La position favorisee de Bellefontaine fut d'ailleurs
confirmee par l'installation d'un haut foumeau en 1769, alimente directe-
ment par la matiere premiere en provenance de Seprais.

C'est ce que relate Frene, ä sa maniere, lorsque, le 21 mai 1788, il se
rend aux forges d'Undervelier, invite par le directeur Migy, et qu'il note
dans son Journal:

M' Migy et Madame, Sceur de Mr Desmanches, Cure de Halle, et qui
sont tres bien loges dans la Maison du Prince, nous regurent bien hone-
tement et nous donnerent un dine splendide. Avant et apres le repas, M'
Migy nous mena ä la forge et ä la Caverne de Ste Colombe. Voici le
detail qu'il nous donna sur les forges du Prince, dont il est le Directeur
Supreme, savoir Ondervillier, Courrendelin et Bellefontaine. Dans la
premiere, oü jadis l'on fondoit la mine, Von ne travaille plus que les
Gueuses de Courrendelin; dans la forge de ce dernier endroit, l'on fond
la mine. A Bellefontaine, on fond la mine et l'on fait de 1'acier. Le sous
directeur ä Courrendelin est Mr Rebetez, Receveur de la Prevote; ä

Bellefontaine, c'est Mr Perinat,frere du Maire Actuel de Courrendelin"'.

L'acierie et les hauts fourneaux de Bellefontaine

Le 24 juillet 1783, une toute petite mention concerne «Bellefontaine
sur le Doubs ä 1. lieue de St Ursanne, oü le Prince a une fabrique
d'Acier.» 32 Et le 7 mai 1785, ä Courrendlin, oü il est invite par le maire
Perinat dudit lieu, le pasteur se souvient qp'un autre fils de Mr le Maire
Perinat [...] a etc tout nouvellement etabli directeur de la forge de
Bellefontaine avec apointement de 600 lb de Bäle, ä la place de Mr Migy
Cadet, qui se retire ches le Conseiller son frere ä Ondervillier comme
CommisP

Ce salaire de 600 livres bäloises par an est considerable, si l'on tient
compte du fait qu'au XVIP siecle, le salaire de base d'un maitre fondeur
ou d'un maitre martineur34 (sans les indcmnites ni la «prime» qui etait
fonction du fer ou de la fonte produite annuellement) se montait ä 15,
respectivement 50 livres par an35!

L'origine du mineral et les benefices lies auxtrois exploitations

Les Mines de fer sont celles de Courroux et Wique, et celle de Boe-
court et Seprai; cette derniere est de la meilleure qualite et l'on n'en
fond pas d'autre ä Bellefontaine. Ces trois forges rapportent un louis
d'or neuf par heure au Prince; ainsi 24 louis en 24 heures, done 8760
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louis dans une annee. Le Louis compte lb 12 ss 10 valeur de Bäle, cela
fait la somme de lb. 109500 bal. Les depenses, fraix et reparations vont
par an ä lb. 50000 bal., ä soustraire de la somme que dessus; reste de
revenant bon annuellement pour le Prince, qu'il retire de ses forges
d'Ondervillier, Courrendelin et Bellefontaine, lb. 59500 valeur de
Bäle36.

Cp mii Hnnnp pynrimp pn tablpan
Revenu par heure 1 louis neuf (piece d'or)

Revenu annuel de la regie des forges 24 x 365 8760 louis neufs

Taux de conversion37 1 louis neuf 12 livres 10 sous de Bäle

Revenu annuel expnme en livres bäloises 109500 livres

Depenses annuelles 50000 livres

Revenu net du prince 59500 livres

Au XVIIP siecle, les mines, comme nous l'avons vu auparavant, sont
bien situees dans la vallee de Delemont, ä Seprais, Montavon, Cource-
lon, Courroux, Chätillon, Courrendlin, Perles, et il est probable que
seul Seprais alimente Bellefontaine38. Dans le cas de Vieques et Boe-
court, cites ici, il peut s'agir de mines ou de gisements d'importance
secondare, comme il en existe par exemple dans le Grand Val, aux alen-
tours du martinet de Corcelles (Jura bemois).

Quant aux benefices que le prince retire de sa regie des forges (Under-
velier, Courrendlin et Bellefontaine), Michel Fresard aboutit ä une
moyenne de 21508 £ par an entre 1775 et 178239. Pour la meme periode,
en se basant sur les valeurs foumies par Franz Abplanalp, l'excedent40 de

la regalie est de 22585 £ par annee41. Pour 1788, annee de l'extrait cite
ci-dessus, F. Abplanalp n'obtient pas les memes resultats que Frene, qui
s'averent un peu au-dessus, puisque l'historien arrive ä un chiffre de

30960 livres bäloises. Cette disparite des resultats s'explique peut-etre
par la difference des methodes de calcul des historiens contemporains ou
par une exageration de la source de Frene, trop attachee ä l'idee frappante
d'un louis de revenu ä l'heure. A moins qu'il ne faille y voir, en definitive,

l'echo de ce que l'administration esperait en tirer? Difficile de le dire.
Neanmoins, une derniere hypothese permet peut-etre de balayer les trois
precedentes. En efifet, comme me l'a suggere Damien Bregnard (que je re-
mercie aimablement au passage), le resultat de Frene presuppose que le
pasteur, ou sa source, tablait sur 365 jours de travail par an. Or, le prince
etant aussi eveque, cela devait etre interdit le dimanche, jour du seigneur
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et de messe. Si l'on soustrait alors des 365 jours de

labeur potentiel les 52 dimanches par an et, mettons, une quarantaine de

jours feries, on obtient finalement un revenu annuel de 31900 livres
bäloises42, soit une somme «dangereusement» proche des resultats des

historiens precites.

Sexploitation de la tourbe ä Bellelay
(1766-1768)

et le probleme des forets

Les pages de juillet 1767 mentionnent des travaux pour le moins
surprenants:

On creuse actuellement de la tourbe aux environs de Bellelai et il y a
des echaffauts pour la secher; on en fera du charbon. Une piece de
tourbe, sechee, se reduit au tiers; ce tiers charbonne se reduit encore ä

un tiers, de sorte que le charbon n'est plus qu'un 119 de ce que l'on tire
de la tourbiere. Neanmoins, l'on espere que si ce charbon peut s'employ

[er] ä Corandelin oü ä Ondervillier, l'on augmentera les fourneaux
et les forges43.

C'est ä cette periode, en effet, dans un contexte economique fragile,
que s'insere un essai d'exploitation en quantite industrielle de la tourbe ä

Bellelay (1766-1768)44, faisant ainsi etat de la penurie de combustible
qui sevissait dans le courant de ces annees.

En regard de cette Surexploitation des forets au XVIIP siecle, la necessity,

sinon l'urgence, de mieux reglementer leur exploitation est ressen-
tie et plusieurs princes-eveques s'affairent ä cette täche, dont Joseph
Guillaume Rinck cle Baldenstein, qui edicta la celebre «Ordonnance fores-
tale» de 1755, dans le but de reglementer 1'exploitation, de limiter les
abus et de favoriser la regeneration de la foret. Dans cette lignee, huit
autres ordonnances princieres ou emanant d'un grand officicr de l'Eveche
sont emises entre 1755 et 177945. Toutes, ä l'exception de deux, le sont
avant 1768, annee au terme de laquelle 1'exploitation des tourbieres de

Bellelay cesse. La multiplication de ces edits revele la penurie de bois,
endemique dans l'ancien Eveche de Bäle, et leur application partielle,
d'oü en partie leur relative abondance.

Le conseiller intime Francis Decker, qui savait ce que representaient
les revenus des forges pour le prince tout en etant tres conscient de l'etat
des forets, avait alors imagine extraire un succedane de bois et de charbon
de bois, la tourbe, non seulement pour pallier le manque chronique de

bois, mais surtout pour doubler la production de fer des usines de l'Eveche

et d'en augmenter ainsi les revenus. Dans cet esprit, un essai pilote
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fut entrepris dans les tourbieres de la Courtine afin de mettre la rentabili-
te de l'entreprise ä l'epreuve des comptes et d'en verifier le potentiel, tant
industriel que financier. Ce combustible de remplacement au charbon de

bois aurait peut-etre meme du permettre de remettre les hauts foumeaux
d'Undervelier en activite.

Le probleme du charbon de bois
et l'interdiction de son exportation

En 1788, Rebetez, receveur de la Prevöte et directeur du site de Cour-
rendlin, apprend ä Frene que le prince et le chapitre de Moutier sont
en proces ä propos des hautes joux qu'ils ont en commun et pour
lesquelles, en temps normal, le prince rachete la moitie appartenant au

chapitre collegial pour en faire du charbon46. Le recit du ministre tavan-
nois contient de nombreuses anecdotes ä ce sujet. Le 14 mai 1789, par
exemple, il note:

L'apres midi, M Juillerat de Rebevillier, commis des forges et Usines
de S[on] A[ltesse], vint ch.es nous et me fit voir un Rescript de la
Chambre des finances addresse a Mr le Directeur Migy et ä lui, portant
qu 'avant de repondre ä la requette qu 'avoit presente le Pasteur Gelieu
de Lignieres aux fins d'obtenir la permission de sortir des charbons
qu'il se proposait de faire en sa Metairie de la Goguelisse, la Chambre
trouvoit ä propos que le dit S' Juillerat se transportät sur les lieux
pour voir si ces charbons ne conviendroient pas aux forges de S[on]
Afltesse], plutöt que de les laisser aller dans l'Etranger".

Et plus loin:
Le 29. Avril [1789] mecredi, Mr le Receveur Rebete fut ches nous; il

m'annonca qu'il alloit faire commencer ä 1'entree de Mai la coupe des
hautes Joux de Reconvillier et Tavanne. Le Chapitre de Moutier n'avoit
pu obtenir du Conseil Aulique de 1'Empire que cette Couppe füt sursise,
en attendant la decision du Proces entre ledit Chapitre et le Prince.
M' Rebette m'assura qu'il avoit livre le 31. Decembre passe ä Mr le
Custode de Buchenberg 50 louis d'or neufs et des livres, pour la part ou
moitie revenant ä l'lnsigne Chapitre du bois charbonne en 1788. et
pour les forges de S[on] A[ltesse]4i.

Ces problemes lies ä l'approvisionnement en bois auxquels Frene fait
allusion sont durables et ne datent pas du seul XVIIP siccle. Or, depuis
les reformes entreprises au XVIe siecle par le prince-eveque Jacques-
Christophe Blarer de Wartensee, la vente de bois se fait exclusivement
par l'administration de l'Eveche, qui jouit de la propriete et de la possession

des hautes joux, et en partie de Celles des bois commun aux4'. Dans
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un pays oü un quart de la superficie est constitue de forets, on imagine
aisement le poids economique que peut representer cette source de reve-
nus50. Mais l'enjeu se situait egalement ailleurs, tout simplement en
relation avec la production meme de fer semi-ouvre, de fönte, d'acier et des

revenus issus directement de leur vente. Ainsi, malgre le contingente-
ment de la production de fer ordinaire dans les deux affineries d'Underve-
lier ä partir dc 1765 (de maniere ä economiser le bois), et en depit d'une
seconde reduction theorique de la production ordonnee en 1772, les deux
hauts foumeaux de Courrendlin et de Bellefontaine ne furent meme plus
aptes ä foumir les minima de production exiges. En consequence, des

1770 et pour maintenir les activites de la regie ä un certain niveau, on
dut recourir aux importations de fer brut de l'etranger, alors que le sous-
sol de l'Eveche regorgeait encore de matiere premiere51!

Apport original du «Journal» de Frene:
I'organisation de la regie des forges

du prince-eveque

Les informations contenues dans le Journal de ma vie permettent
d'esquisser un organigramme sommaire de la regie des fers qui met en
evidence, d'une part, la place centrale du site de transformation d'Under-
velier dans le complexe siderurgique de la petite principaute et, d'autre
part, la nature des liens familiaux qui unissent la plupart des notables lo-
caux qui travaillent pour la regie. En 1764 dejä, Courrendlin dependait
d'Undervelier52. Ainsi, en 1783 et en 1788, par exemple, Frene utilise le
titre de sous-directeur (des forges) en parlant du responsable de Courrendlin53.

Au sommet de la pyramide, c'est-ä-dire ä la tete de la Regie des

fers, se trouvait, dans les annees 178054:

Beat Henry Migy (1732-?),
Directeur des forges55 (regie du prince) et

directeur (general) des forges d'Undervelier (1783-1789)56,
docteur en droit, conseiller de la Chambre des finances (1780).
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Ses subordonnes directs etaient:

Courrendlin Bellefontaine

Pierre-Antoine Bury (env 1730-1796)
Commis, puis directeur des forges de

Courrendlin (il Test encore en 17835'),

fils de Joseph-Antoine, ancien directeur
des forges d'Undervelier)

remplace par (1785)

Jean Joseph Charles Rebetez (1750-1833)
Secretaire bailhval, cancelliste, puis
receveur du Conseil des finances, receveur
du prince dans la Prevöte de Moutier-
Grandval et directeur des forges de

Courrendlin des 178558 oü ll remplace

Bury, disgräcie

N Migy (1-1)
Frere cadet de Beat Henry,
directeur de Bellefontaine jusqu'en 1785,

puis commis aux forges d'Undervelier

remplace par (1785)

Joseph-Guillaume Pennat (1758-1)
Teneur des livres et caissier (1785),
sous-directeur, puis directeur des forges
de Bellefontaine (1785-17881),
fils du maire de Courrendlin

(un autre fils succedera au pere

apres son deces en 1786)

Conclusion

Nous l'avons vu, le Journal de Th. R. Frene est un puits d'informa-
tions, que corroborent dans la plupart des cas les auteurs qui ont traite de

la metallurgie. Les chiffres et autres donnees ayant trait au fonctionne-
ment de l'industrie metallurgique de l'ancien Eveche de Bale s'averent
bien souvent corrects. De par la connaissance de son monde et de son en-
vironnement, des nombreuses personnes et de la cour du prince-eveque,
de par sa curiosite et son interet en la matiere, simplement, il s'avere que
Frene est bien au fait des affaires de F Eveche. Tout 1'interet de la compa-
raison ä laquelle nous nous sommes essaye reside dans le fait que les
auteurs modernes n'ont pas puise leurs informations dans le Journal, mais
dans d'autres sources, arrivant ä des resultats pourtant similaires aux
observations rapportees par Frene.

Le Journal du pasteur de Tavannes, pris comme source, rend compte
de la veritable politique industrielle mise en place par les princes et leurs
subordonnes dans le domaine de la metallurgie. Pour ce qui est des ac-
teurs de ce secteur, le pasteur foumit des indications precieuses, permet-
tant - notamment grace au remarquable travail d'identification des edi-
teurs - de faire ressortir les liens familiaux qui les unissent.

Philippe Hebeisen est assistant-doctorant en histoire contemporaine
ä l'Universite de Neuchätel et responsable du Dictionnaire du Jura sur
internet (DIJU) au sein du CEH.
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NOTES

1

KOLLER, Uindustrialisation et l 'Etat, p 70s
2 ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, en dresse le portrait, cf notamment p 85-91 et

fig p 90
3 Nouvelle histoire du Jura, p 120-126
4 KOLLER, L'industrialisation et l'Etat, p 71, citant la Nouvelle histoire du Jura, p 92-129,

400 tonnes de fer semi-ouvre et de fönte par annee selon AFFOLTER et HAUSER, «Choindez»,
p 121

5 PRONGUE Dominique, «Bellefontaine»
6 BOSSHART-PFLUGER, «Blarer»
7 Une fabnque de fil de fer
8 Des 1634 d'apres KOLLER, L'industrialisation et l'Etat, p 76-77
9 Nouvelle histoire du Jura, p 143, MOREL, Histoire et statistique, p 119, 125, 258,

BESSIRE, Histoire du Jura, p 146, 162-163, RADEFF, Du cafe dans le chaudron, p 41, 47,
ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 27

10
GIGANDET, dans Nouvelle histoire du Jura, p 124

11 Cf ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 92, STEINER, Les ouvriers, et PRINCE,
«Avant-propos», p 7-12, ce dernier auteur lllustrant bien la precante de la situation des

travailleurs aux XVIIe et XVIIIe siecles, ce qui amene ä relativiser leurs privileges
12

FRESARD, La cour, p 118
13 Idem Concernant les annees 1775-1781, d'apres les chiffres fourms par 1'auteur, on peut

calculer que le produit des forges et fourneaux representait alors en moyenne 11 % des revenus
globaux de l'eveche de Bale, soit autant que la regalie du sei, cette dermere etait cependant
moins rentable, le sei etant achete hors frontieres (ainsi qu'une partie du fer ä partir de 1770,
cf infra)

14 KOLLER, L'industrialisation et l'Etat, p 74
15

Idem, citant MOREL, Histoire et statistique
16 ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 83
17 AFFOLTER et HAUSER, «Choindez»
18 AAEB,B 225 N° 518 Ace sujet, voir VION-DELPHIN, «Les ordonnances», p 173-192
19 Nouvelle histoire du Jura, p 143
20 Le precieux index du cinquieme volume de Pedition du Journal de ma vie ne fait etat que

d'une seule mention specifique ä la fondene, c'est-ä-dire aux hauts fourneaux, de Courrendlin
21 FRENE,/506/-/507/, vol 2,p 64-65
22 Ce qui ne prouve pas que c'etait pared dans l'Eveche, comme nous le verrons plus loin
23 PELET, Fer, charbon, acier, vol 2 La lente victoire du haut fourneau, p 138-139 Sur les

differentes techniques de Faffinage du fer, v aussi PELET, «Une Industrie bimillenaire»
24 Idem
25 KOLLER, L'industrialisation et l'Etat, p 72
26 FRENE,/2237/, vol 3,p 423
27 Sorte d'amas de fönte brute resultant de la reduction du mineral de fer
28 Petites tnngles ou petites barres de fer
29 FRENE,/508/, vol 2,p 67
30 ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 85, 88 et 160
31 FRENE,/2208/-/2209/, vol 3,p 411
32 FRENE,/1674/, vol 3,p 159
33 FRENE,/1808/-/1809/, vol 3,p 225
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34 Celui qui exploite un martinet, soit une mecanique de forge mue par la force hydraulique
35 Sur ce sujet, on se referera avec profit ä STEINER, Les ouvriers, p 10
36 FRENE/2209/-/2210/, vol 3,p 411 Enmail788
37 Le taux de conversion (monnaie metallique transformee en monnaie de compte) indique

par Frene est le meme que celui qu'on obtient par calcul d'apres KORNER, FURRER et BART-
LOME, Systemes monetaires, p 177 et 192

38 ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 85,90-91, et Nouvelle histoire du Jura, p 122 Au
XVIIe s jusqu'en 1678, seul le mineral de Seprais et de Montavon fut utilise, et en quantites
considerables Lire Texcellente recherche de STEINER, Les ouvriers, p 3

39 Cf note 12
40 ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 97, n 103 Cette somme, appelee «excedent» par

F Abplanalp, comprend le benefice net et les amortissements, ce qui explique peut-etre la
difference des totaux presentes par M Fresard et lui

41 ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 97 Calculs de l'auteur
42 Le calcul se fait comme suit 365-52-40 273 jours de travail Multiplies par 24, cela don-

ne un gain annuel de 6552 louis Le louis valant 12,5 livres, cette somme vaut alors 81900 livres
annuelles, moms les 50000 livres de charges, on obtient un gain net de 31900 livres

43 FRENE,/509/, vol 2,p 68
44 Article en preparation pour la Berner Zeitschriftfur Geschichte und Heimatkunde, parution

en mars 2007
45 AAEB, B 190/1 et B 225 ou Gustave Amweg, Bibliographie du Jura bernois, Porrentruy,

1928, pp 47-50 et 54 et F Vion-Delphin, op. cit, p 191, 194, notes 44 et 45
46 FRENE, /2236/, vol 3, p 422-423 Sur cette quereile opposant le chapitre de Moutier-

Grandval au Conseil des finances au sujet de la jouissance des forets de la Prevöte, des 1670

et jusqu'ä atteindre le point culminant au XVIIIe s et ne cesser finalement qu'ä Parnvee des

Fran§ais, v REBETEZ, «L'integration du chapitre», p 102-103, v aussi Tmcontournable
ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 86

47 FRENE,/2316/-/2317/, vol 4,p 15-16
48 FRENE,/2311/-/2312/, vol 4,p 14
49 SURATTEAU, «De quelques particulantes», p 273,277-281
50 SURATTEAU, «De quelques particulantes», p 277, atfirme qu'un quart du territoire de

l'ancien Eveche de Bäle etait recouvert de forets, ce qui represente une superficie de 54000 ha de

forets sur les 211500 ha que mesurait la Pnncipaute
51 ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 91

52FRENE,/406/,vol l,p 435
53 Cf p ex FRENE,/1621/ et /2209/, vol 3,p 133 et 411
54 FRENE, /2208/-/2209/, vol 3,p 411
55 Jusqu'en 1663, le Bergvogt (directeur de la Regie des mines et des fers) etait un noble qui

n'avait aucune connaissance du metier Cette situation ne changea pas radicalement lorsque,
des cette date, ll fut remplace par un bourgeois, au titre desormais de Bergwerkverwalter, soit
directeur des forges (ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 92)

56 L'association (ou le cumul) des postes de directeur de la regie pnnciere et de directeur des

forges d'Undervelier est confirmee par l'existence d'une document posteneur de quelques an-

nees, mais qui ne fait sans doute qu'entenner un etat de fait bien plus ancien, cf AAEB, B

134/35, Plan de regie pour toutes les fabrications en fer situees dans la Pnncipaute de Porrentruy,

exploitees pour le compte de Son Altesse Monseigneur l'Eveque de Bäle, Prince du Saint
Empire, contenant 12 fevner 1792, signe Fenouillot, 151 p manuscntes

57 FRENE,/1621-1622/, vol 3,p 133-134
58 FRENE,/1809/, vol 3,p 225
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